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LA RECHERCHE FRANÇAISE ACTUELLE 
EN ÉCONOMIE SUR LES PAYS ARABES 

(1979-1984) 

Cel arlicle comporte l'exposé introductif de Ch. Bernard d'une part el, d'autre 
part, l'essentiel des interventions des participants à [a rencontre du JO décembre 
1984. organisée au CRESM d'Aix·en-Provence pour répondre à une demande du 
CNRS, sur le thème.'« A propos de la recherche française actuelle en économie sur 
/espa:ys arabes .... 

S'interroger sur l'état de la recherche française actuelle en économie sur le 
monde arabe, c'est bien évidemment s'interroger sur les champs géographiques 
privilégiés et les centres d'intérêt abordés par les économistes; mais c'est aussi 
s'interroger sur leurs méthodes d'approche, sur leurs liens avec les pays qui les 
intéressent, sur les motivations qui les guident et les destinataires de leurs 
travaux. L'évaluation de ces aspects de la recherche est une étape indispensable 
pour toute réflexion sur l'avenir .. . D'où part·on ? C'est en quelque sorte la question 
préalable. 

Allons plus loin. La nouveauté des problèmes posés au cœur des économies 
arabes ne peut laisser indifférent le choix des orientations futures de la recher· 
che ... Celles·ci suggèrent bien des interrogations à un moment où dans J'ensemble 
des pays concernés. la finalité du développement n'est pas remise en cause, mais 
où la référence d'abord économique est souvent rejetée comme déculturante, à un 
moment encore où des projets industriels se poursuivent, mais se déroulent sur 
cc un fond de désillusions dont les mouvements sociaux et les antagonismes 
politico·religieux » (1) sont en partie J'expression ... , à l'heure encore où l'apparei l 
conceptuel forgé en Occident est mis en doute par les chercheurs des pays arabes 
et se trouve contesté par une certaine réali té. 

(1) Ce 80ntàpeuprè. IC!I U!rm ... d"P. JuDET,«L·induotriali oationdea pay.arabe.~.inNu(lut! 

lend~nza d~1 rommudn i"umlJZi(l,,(J.I~. ynl. U. Turin. f:d. Tir .... no. Stampotor. octobre 1982 
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Quel peut donc être le rôle des chercheurs français dans ce domaine ? La 
recherche théorique impose. par ailleurs. un travail d'approche du terrain (pour 
une confrontation théorique à la réalité) : à quelles conditions celle·ci est·elle 
encore possible pour des chercheurs de l'extérieur ? C'est lOulc la question des 
procédures de partenariat. des méthodes de recherche à promouvoir el des thèmes 
il explorer qui est ici sous-jacente ... Dans ce contexte. les orientations à \'cnir 
gagnent à faire J'objet d'une rêflexion approfondie ct ce n'est qu'avec beaucoup 
de précaution qu'elles peuvent être formulées (cette seconde partie doit beaucoup 
aux membres présents ou consultés à J'occasion de la journëe du 10 décembre 

1984; leuf liste est jointe en annexe). 

L - CONSTATS ET Qm:STIONS (2) 

Les observations qui suivent concernenlla recherche de caractêre économi­
que (3) effe<:tuée en "'rance au cours des cinq dernières années par des chercheurs, 
des universitaires et/ou des hommes de te rrain français ou étrangers insérés dnns 
des structures de re<:herche françaises, Ont également é té pris en compte les 
travaux des chercheurs originaires de pays arabes écrivant en français il l'inté­
rieur de revues françaises, dans des éditions françai ses ou dans des co·êditions 
frnnco-a rabes (4). Notons. par ailleurs. que la participation d'économistes. socio­
logues ou géographes frança is il. des colloques. travaux ou recherches effectués 
en collaboration avec leurs homologues des pays a rabes dans un pays arabe est 
également prise en compte. 

Ajoutons encore que la floraison récente des travaux fran cophones de 
caractère économique de l'autre côté de la Méditerranée, a incité il des compa­
raisons e t rapprochements indispensables, 

Enfin, précisons que seuls les travaux intéressants dire<:wmenl l'économie 
des pays arabes ont été retenus_ Les études ct recherches relatives aux problèmes 
de l'émigration des travailleurs de ces pays en Europe n'ont pas é té retenues sau f 
en ce qui concerne leurs effets su r les pays de départ, Par contre. les thèmes 
d'analyse des migrations de main-d'œuvre inter-arabes e t les publications (en 
cours) sur les études de filières migratoires sont intégrés dans la base d'obser ' 

(2) !.e. rern&r-qucs qui sui"cnt ont été focrnulé<l., p.rt;rd·u"dON,cr (qu" j'lIioon.lItu~ d., façon 
noncxhaull",.,)compOrIlInt un reœn..,m.,nt d."Iravaux , étudel CI ......:ltercltc.ro!ahllél de 1979 à 19&1 
ctc1",IIé • ..,lon leacltamp3gêograpltiqucaelaectoriell.Ce travail a ét.o\e rrectué 10 l'a,dc d'un dépOuil­
lernentdesou'·T1I.ges.a rt,dcsou rappOrtsuistanUlmfa, 'anll'obJet d'u!\e pubhCII .. o n d'une part et, 
d'autre part, gTice aux appOrts du particip.nt.s en rêpOnH il un qU~.lIonnftirfl qu, leu r .'·RIt ~t.o\ adrfllllé 
en ce lie n,. Ce d.,.,ie r. aœompagnanl le prêsent T1I.ppOrt , ferll'objetd'unepubloc.t,on ult.éneurfl 

(3) C'HI en e rret le critère du caractère économique ou IOeIO-économique du ~ pnxlu,t final. 'lui 
a ét.o\ rflUnu el non Il qualit.o\d'éconornilU de l'auteur. 

(4) J'a,égalernent tenu COPlpte de quclquel «onorn' ilui qu, n'o!uuent n, f,..n ça,., n, Orll!1n.,res 
d'un par-1rab..kn'·lnten r,..nç."d.nl du publicallOn, r,..nç •• ..,.. Qntété ,ntérro!l,deph",du 
tr .. ·.uxicm.en.ngl.ispardes.uteu ... fT1l.nç.i •. 
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Le recensement effectué a porté sur les ouvrages et travaux" publiés" de 
1979 à 1984 (5). à rexclusion de rapports souvent fort intéressants effectués dans 
la perspective d'une diffusion restreinte ou dans le cadre d'une collaboration entre 
une équipe de recherche francaise et une administration d'un pays arabe (ou d'une 
organisation internationale) : il l'exclusion également des notes de conjoncture (6) 
régulièrement établies par des banques. ministères ou autres administrations. Il 
a porté en outre, il titre systématique, sur six revues (7) parmi d'autres pour 
lesqueJ1es le dépouillement a été plus aléatoire. Il rait également état - grâce â 
r apport de certains participants (8) - des thèses soutenues en économie sur les 
paya arabes il l'Université Paris 1 (entre 1980 et 1984), il Aix·Marseille Il (entre 
1982 et 1984) et de celles en dépôt il la bibliothèque de la Maison de la Méditer­
ranée d'Aix·en·Provence. 

'l'outes ces précisions et réserves étaient nécessaires pour comprendre 
comment les constats et questions qui suivent ont été élaborés. 

10 QUi ~CRIT ?(l.tsAUTI.;uJtS) 

• Des économistes el beaucoup d'autres ... 

Si ron se cantonnait dans les contributions effectuées par des économistes, 
la re<:herche se réduirait presque à une peau de chagrin; beaucoup de travaux -
surtout de caractère socio-économique - sont le fail de sociologues, de géogra· 
phes, de politologues et parfois d'historiens. Le phénomène s'explique de plusieurs 
façons et notamment par le rail que la plupart des économistes qui écrivent sur 
le monde arabe sont des «occasionnels ~ plus que des « permanents ~ du monde 
arabe. La situation des économistes n'est à cet égard. en rien comparable à celle 
des représentants d'autres disciplines (juristes, politologues, sociologues, géogra· 
phes) . 

• lAs économistes du monde arabe se trouu-ent dans les bureaux d'études plutôt 
qu'ailleurs 

Des organismes de recherche comme rORS1'OM, le GRESMO, le CRESM 
et l'IREP.D dans une certaine mesure, constituent les rares exceptions, encore le 
nombre des économistes travaillant sur le monde arabe - il titre exclusif ou 
essentiel - y est·il fort. réduit! 

Les chercheurs économistes du monde arabe, originaires des pays arabes, 
viennent heureusement combler cette lacune par leur nombre grandissant dans 
les éditions frança ises, dans des co·éditions ou dans des revues françaises; 

(M 1 .... pfnode anu!neure av.it fail l'objet d'une I nalyse PIIr L. TALHA (chertheu r au CRt:SM 
d·Aix.en.Provence), danl une note pour un rapporl CNRS 1978. qui lera du! uMrieuremenL 

(8) Iln'e1IP11l inutiledefoumircellepn!ellionpuilquedelelletnotellOnllO\lventUIOriieide 
com"",nUl;,""etderfnu;onlquirejoignentla naturedecerlai ... travau~derecherthe. 

(7) Grand M<>(Ih,.b. M<>(Ih~I>-MlUêh~lt. P~"p/u midiltnonlt ..... M<>(Ih"'b·reui~w. Mo"d~1 t n 
/UINI/op/Hmt nl. Tie .. Mond~; la l'I!VUe Momie. t n divt/opptmtnl. iplemen t ~u! la~ment d'pouillie. 

(S) Not.am.ment M. VKR."l2llE, B. ROSIER. B. CUI1JlOS, M. BIIUSET.JAlUY. 
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l'observation doit toutefois être retenue avec précaution (oc en données corri· 
gées ») puisque la période considérée n'est pas tout à fait significati\'e dans la 
mesure où le foisonnement de travaux sur l'Algérie, à l'occasion de l'anniversaire 
de l'Indépendance, a suscitê des a ppels démultipliés dans les rangs des homolo­
gues algériens de l'économie et de la sociologie; sûrement Caudrait·il prendre en 
compte par ailleurs. le choix préférentiel de certains auteurs maghrébins pour des 
éditions internes à leurs pays également en progression (9). Le problême ne se 
pose pas dans les mêmes termes - est-i l besoin de le préciser - pour les auteurs 
qui s'intéressent au Machrek (puisque la langue anglaise est celle qui est privi. 
légiée dans les parulions extérieures). 

Les travaux de la recherche française sont peu traduits et, s'ils le sont, c'est 
en langue anglaise plus qu'en arabe, Lorsqu'ils concernent le Machrek, ils se 
doivent même bien souvent d'être écrits d'abord en langue anglaise puisque - au 
moins jusq u'à maintenant - ils intéressent surtout des revues anglo·saxonnes ou 
des revues éditées dans les pays arabes pour lesquels la diffus ion en langue 
anglaise est plus étendue (1 0), Ainsi de plein gré - ou malgré eux (?) - les 
chercheurs qui s'intéressent au Machrek appartiennent au champ scientifique 
anglo·saxon au moins autant. sinon plus, qu'au champ français (et donc franco· 
phone), 

Les travaux en langue française écrits par des auteurs français dans les 
revues maghrébines méritent d'être signalés car ils ne sont pas rares (11) : notons 
également le nombre croissant de travaux francophones écrits par des auteurs 
maghrébins dans des revues en pleine vitalité de l'autre côté de la Méditerranée. 

2'> SUR QUO[ fl:CRlT·O!" ! 

(L'IDE:'TIF[CAT[ON DES CHAMPS GtQGRAPIHQUES ~:T SECrQR[ELS) 

En 1978, dans une note pour le (CNRS) qu' il rédigeait sur le sujet, L, Talha 
écrivait : « L'ensemble Maghreb·Machrek est très inégalement couven par la 
recherche économique française, En dépit des effons de la revue M aghreb· 
fl,'fo chrek qui, par définition, s'intéresse à tous les pays de cette région, le plus 
grand nombre de travaux concernent exclusivement le Maghreb (, .. ), La plupart 
des travaux concernent l'économie dans son ensemble ou le développement en 
général au Magh reb ou dans une sous·région, Par a illeurs, quelques thèmes 

(9) Notons . cet ~ganlI'8bondan"" de ce,.,...int éçrit.s d'auteu ... a[gér ient (Abd. ür.,~ACHESHOU par 
exemple) A [a SN~:[) ou. ['OPU; quelque. travaux d'&uteu ... m&rocai nt (AI>d . HEU!., p , l'ASCON, II. el 
MA1,Kl) dans de. (,(litions marocaines .. , même .i le, optiont en faveur d'une (,(l,t,on française demeurent 
pourde.rsi.on.poJit;que.oud·em(aci~ ... 

(10) LapnllCncedechercheu ... ouen""ign.nt.samt!ricain.en~ID'Pteet.uLibRnacœntueencore 
le ph~nomene , 

(II) ['a, contre, i[ n'est pu san. in~rit de lign.lerqu~ I~I trsvaUl de caractêre Ikol>Omiqu~ en 
lanruea rabe.ontla valeurrare :sanldouteetl-ilailt!d'entrouver enSyrie,en[rskouen~IJYPte,mai. 
il ""mb~rait '1'"' ceux·ci .oient plu. nombreux en lanruft anrlsiN, Au Mq:hreb , c'Ht en Libye que lu 
t'Avaux de caractère économique culminent: il la Facuh.ol de Droit et Scie...,.,. Ikor><>miquel de 0., 
YOUrMll, une olquipe d'Ikonomi.te. travaille notamment au r let implicationt Ikonomiqu~. d~ r.pplication 
du Liure ""rt (let nouvelle. ent.-epritel, l'lUlOfHtion et [a nlparti\ion du travail' l';ntt!rieur des 
enll'tpriM'Mraientlet th"'-' privill',;k) 
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semblent privilégiés; les stratégies de matières premières au Maghreb (qui ont 
fait l'objet de 7 articles dans l:4nlluaÎre de l:4frique du Nord); les problèmes 
agraires au Maghreb (qui ont fait l'objet de 8 études dans l'ANN); le dévelop' 
pement et la politique industrielle en Algérie qui a donné lieu à de nombreuses 
publications, en particulier de l'IREP de Grenoble. Quant au Machrek, il reste le 
parent pauvre de la production scientifique française puisqu'à part l'ouvrage de 
M, Chatelus paru en 1974 (Stratégies pour le Moyen-Orient. Calmann-Levy, 1974) 
et le numéro spécial des Cahiers de l'ISMEA . L'économie arabe à l'heure des 
surplus pétroliers (série F 75), il faut remonter quelques 15 à 20 ans en arrière pour 
rencontrer quelques rares travaux en économie dignes d'intérêt .. . 

Du côté des travaux par pays, la recherche est aussi pauvre: l'essentiel des 
études existantes se trouve en langue anglaise .. , " Bref. conclut L. Talha, il se 
dégage la très nette impression que la recherche économique relative au Maghreb 
et au Machrek ( .. ,) traverse une phase de profond sommeil » (12). 

Aujourd'hui. bien des observations qui viennent d'être citées demeurent, 
mais il semble à coup sûr que la recherche en économie sur les pays arabes soit 
sortie de son sommeil et que de nouvelles remarques puissent être formulées: 
l'essentiel étant peut-être de savoir s'il s'agit de tendances lourdes (?) .. , 

a) LE CHA.\lI'ctOGRAPIIlQUE 

Le Maghreb toujours plus que le Machrek, mais un regain d'intérêt pour le 
Machrek (avec le poids croissant des hydrocarbures dans les politiques écono­
miques). 

Le Maghreb continue d'être le terrain privilégié de la recherche française: 
il suffit d'observer le tableau récapitulatif (13) des travaux des cinq derniêres 
années pour s'en convaincre_ Remarquons toutefois qu'au sein du Maghreb, tous 
les pays ne sont pas sur un pied d'égalité et que la Libye et encore plus la 
Mauritanie sont les grandes délaissées de la recherche économique française. 

Quant au Machrek, il reste beaucoup moins analySé par les chercheurs 
francais que le Maghreb. Il demeure « la chasse gardée .. des auteurs anglo­
saxons: actuellement, à titre d'exemple, à la bibliothêque de la Maison de la 
Méditerranée, on compte 10 revues en langue anglaise sur le Middle East pour 
cinq revues ou bulletins en langue française sur la même aire géographique. Le 
nombre des revues dans l'une ou l'autre langue est beaucoup plus important mais 
on peut penser, sans grand risque de se tromper. que la langue anglaise l'emporte 
(sans parler des émissions en arabe sur le Machrek. diffusées par la 
BBC). Les t ravaux des économistes égyptiens eux-mêmes sont diffusés en langue 
anglaise plus qu'en français: enfin la présence permanente d'universitaires 
américains au sein de l'association des économistes égyptiens du Caire favorise 
encore la diffusion anglo-saxonne, .. II s'enSuit que la plupart des auteurs français 

(12) L. TALIIA," Note aur la recherche économique relalive à l'Afrique du Nord el au P1-oche 
Orient ~ lA ~cher<:he en sciences humaines. Bilan et penpectives (rapport 1976·77), CNRS, dokembre 
[9iS 

(13) IJ est préoenté en annexe: m<Îme &queJeltique il est revt!lateur. 
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qui s'intéressent au Proche Orient sont - comme il ft déjà été dit - fortement 
incités à publier dans des revues américaines ou anglaises. Au total, la production 
anglo·saxonne forte su r le Machrek dépasse celle des fran cophones. 

Toutefois, certains changements sont peut-être en train de se produire à la 
fayeur de lïntérët porte par les économistes aux problèmes des hydrocarbures. Les 
travaux relatifs à l'OPEP ou ceux concernant l'étude de la rente pétrolière et des 
revenus pétroliers intéressent autant. et parfois plus. les économies arabes 
orientales que celles du Maghreb. 

Notons encore - et de façon corrélative - que« le Chapitre » des Relations 
internationales fait également une large place au Machrek : les effets du choc 
pétrolier ou de ce qu'on a voulu lui attribuer comme impact, ont suscité pléthore 
de travaux sur les questions pétrolières en lien ave<: la CEE ... Les études transver· 
sales (14) elles·mêmes traduisent un certain regain d'intérêt pour les pays du 
Machrek(l5). 

Enfin, autre indice. alors qu'en 1976·77 la revue Maghreb ·Machrek(L. Talha 
le souligne) acoordait plus d'attention au Maghreb qu'au Machrek (par le nombre 
de ses contributions), il n'en est plus de même entre 1979 et 1984; le nombre des 
articles de caractêre économique concernant le Machrek dans cette revue, dépasse 
celui des articles du même type concernant le Maghreb (12 contre 9). 

b) L~:s CHAMPS 01!1.VPsnCAT10N SECI'OR1ELS ET LES CEl'oïRES Inl'-ïER~ PRIVILEGIEs 

• Les hydrocarbures, un thème en pointe 

L'attention accordée aux hydrocarbures croît: l'intétêt porté à certains pays 
passe par le pétrole: ainsi, les seuls travaux concernant la Libye se situent dans 
ce champ sectoriel. 

Notons également que c'est à partir du rôle central que présentent les 
hydrocarbures dans la plupart des économies arabes (qu'elles soient dans un camp 
ou dans l'autre de rOPEP) que la majorité des travaux su r les relations écono· 
miques internationales se situent (plus de 12 études pétrolières à l'intérieur des 
travaux REl sur la période) ... 

• L 'industrie, une place prépondérante dans les éludes algériennes el dans l'en· 
semble des pays du Machrek (16) 

Les travaux relatifs à la politique industrielle et ses effets concernent 
l'Algérie à titre essentiel. mais il faut signaler que le contenu de la recherche 
semble se modifier: moins d'études sur les transferts de technologie (sauf dans 
les thèses relatives aux problèmes du travail et de la formation) et davantage de 

(14) Cell." qui abot<lenl un même Ihême ll,a""n un enllemble de par- d'une N!gion . 
(15) Signalan. 1". l,a"aUK d'u"" table ronde du CRESM ' U' UI polif,qu~1 .d~'tfifiqu~. ~f 

fuhn'quu au Maghub ~f au ~M· (),.;~",: du GRESMO et de l'lREP.D . u, /.'ndu. lri"li, ,,/ia,, ~n 
Mtdjl~rronit. dt P. JUDE!" IUT U dtwl()p~mtnf dt 1" lidtrIJ.'l{it da". lu rxoY' ",."btl (y comprio le 
M..,h ..... k) 

(16) G....", aux travaux du CERMOC (1 I"initiati"" d·A. 8OU1IGlY. P. RMU). du CEROAC (1 
I",",tial i"" d·A. RAYloIOSD et P. BOSSt."FA.''T) el du GRESMO (ll"initiali"" de M. CllAtEWS). 
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dossiers en termes de bilans ou de restructurations (avec prise en compte de la 
place nouvelle accordée au privé) ; moins d'analyses en termes d'accumulation et 
davantage de travaux concernant H les déséquilibres structurels» (17) ... Tout 
comme ici (18), de l'autre côté de la Méditerranée, les colloques sur l'industrialisa· 
tion (Université et CREA d'Oran 1979; Université de Constantine 1982; le sémi· 
naire national sur le p.m.i. d'Alger. 1983) et J'attention particulière accordée au 
bilan/procès de l'industrie marquent le même intérêt pour le sujet. Toutefois, le 
souci de « J'émergence du social" (thème du colloque de l'Institut de Sciences 
économiques d'Oran 1983) et les tentatives pour analyser les procès du travail (au 
colloque de l'Institut de Sciences économiques d'Oran 1984) donnent une autre 
tonalité ... Les préoccupations des rapports au travail dans certaines thèses 
algériennes récentes vont dans le même sens. 

Les études nombreuses sur l'industrie des pays du Moyen·Orient sont tantôt 
de nature transversale (elles rejoignent« l'industrialisation du bassin méditerra­
néen» (19», tantôt pays par pays. Elles sont toutes très associées (et pour cause) 
au souci d'une analyse etat/secteur industriel ou encore mettent l'accent sur« les 
changements sociaux" qui accompagnent la restructuration de J'appareil pro· 
ductif... (20) . 

• L'agriculture toujours présente dans la recherche économique SUI; le monde 
arabe et marquée par une préoccupation nouvelle: le déficit alimentaire (et le 
problème corrélatif de l'autosuffisance). 

Dans la période précédente, les études sur J'agriculture étaient replacées à 
l'intérieur des choix de développement; elles cherchaient à montrer que la 
campagne n'avait pas reçu l'attention qu'elle méritait au sein de la planification: 
les ponctions de su rplus opérées sur les agriculteurs. la restructuration agraire 
et la prolétarisation paysanne, l'exode rural e t J'affaiblissement de la production 
agricole trouvaient leur place à l'intérieur d'une analyse des liens entre l'agri. 
culture et le reste de l'économie ... Les études actuelles semblent avoir franchi une 
étape: tout se passe comme si le problème ne se posait déjà plus dans les mêmes 
termes, la si tuat ion créée est devenue une donnée, on n'en analyse plus que les 
résultats: la dépendance agro-alimentaire et ses conséquences sur les importa· 
tions (corrélativement sur la balance des paiements) . 

• Le trauail, la formation et les rapports sociaux: « le petit nombre» des études 

Ces thèmes constituent une déficience dans les travaux français sur le 
Maghreb: il est vrai que plus que beaucoup d'autres, ils reposent sur un accès 
toujours délicat au terrain (peut-être faudrait-il chercher de ce côté, les raisons 
de ce manque ? .. ). Ils ne sont pas très représentés non plus parmi les centres 

(17) Ceci eat également mi. en évidence pa. N. EmKllAlll. ~La rente et [a d'pendonceen 
Algérie" , Pill"Olt t ! SOcitlt. Ptw>le, Mtd'urra"ü ,.... nO 26. jonv·mars 1984, p. 6.'). 

(18) Soulignono l'intérêt du colloque organi&é par le GRESMOet l"IREP.D Sur L'industrialisation 
du lassin mé<\ittrranHn. let 3+5 juin 1981 (parution lu PUG. 1983). 

(19) C'eslen particulier un dei tllèmel du eolloque de Gn!lloble. en 1981. 
(21l) C'e.t le titre même d'une ~tude du CERMOC (A. BIlURGn. J.·P. BEltTI!ANU. F. RMER. M. 

SEURAT ... • /ndlUlriali, a!io .. el cllQ.ngemenl •• "âQ.ux da ... IOri~ .. ! Q.,..b~, PUL, 1983. diIT..,&é par Sindtaod) 
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d'intérêt des êconomistes maghrébins. Au Maroc. ils sont presque inexistants 
(sauf dans les mémoires et quelques thèses d'étudiants qui se livrent il des 
monographies). En Algérie. à part les efforts rclati\'cment isolés de quelques 
chercheurs dans des équipes (telles que le CREA· ou n .N.E.A.P .... ) l'altrait pour 
00 thêffiC remonte à une date récente (21) ou bien relève de J' initiat ive actuelle rort 
intéressante de quelques sociologues économistes ou universitaires qui ont pu 
avoir une approche des collectifs de travail dans les sociétés nationales (22). 

Dans l'ensemble, cependant. c'est un domaine assez inexploré il un moment 
pourtant où les incitations il ta productivité du travail sont toujours plus pres­
santes dans l'industrie maghrébine ... Les difficultés de constitution des colle<:tifs 
de trava il ou encore les écarts existant entre l'organisation prévue par les 
concepteurs ct celle mise en place par les travailleurs ne sont pas analysés. Les 
approches du rapport salarial (23). les liens entre formation et emploi, entre le 
fai re ct le savoi r ... sont trop rares (sau f chez certains chercheurs de l' IIlEP.D). Ne 
parlons pas non plus du travail ct de ["activité des femmes (salariées ou non) très 
peu abordés alors qu'ils représentent un poids en évolution dans les économies 
concernées (23 bis). 

Au Machrek.les problèmes de la mobi lisat ion de la force de travail semblent 
avoir davantage retenu ["attention des chercheurs, en particu lier sous l'angle des 
migrations de main·d·œuvre (24), mais d'autres formes de mobilisation restent 
encore méconnues, telles que celles pratiquées Su r le mode informel pourtant très 
conséquent dans les villes ... 

• Le secteur dit in{omlel, le grand inconnu (sauf en lunisie) 

Les résultats partiels du dernier recensement de la population active au 
Maroc font ressortir que selon certaines hypothèses, 16 % de la population active 
urbaine seraient dans cette forme d'organisation; c'est dire l'importance d'un 
terrai n qui ne semble encore faite l'objet que de rares monographies au Maroc et 

• CR~:A, eenlr(! de Re<:he...,hel en Economie Appliqui!e (Alger) 
•• INEAI': Institut National d'Etudes et d'AnalYIleI pour l~ planificalion (e.. AARDES Alger). 

(21) C'ton, les colloques de nn,titut de Sciences b:onomiquel d'Oran lur .I.·fm~rse .. "f! du 
.M,a/ : lma' 1983) ou su r ~ l'mû. de /,.,wai/ elformu de dh'flop~" .. nl~ (mai 19S4) 

(22) Citons ["étude fort documentée d·A. cl KtSl .. Mo~olrraphje dune trp~ritnu indu$lrielle en 
A/lférir. /e complue sidérurgique d '!'1 Hadjar (Ann~b8). th~1Ie l"'IIr(!1 ct Scien"", hum8'ne •. l'ar'. V1l1. 

~~~i:;:::.~.;.~~:.:e;~ri~s)~~~~: ~:.~~~~=~.::~li~·~~~~r::~~~:~~:~Litld~~~A:;;ri!~~~ 
pftnor de I~ S~~l etal d·Oran). thè ... de :f cycle en OConom,c ct toeioJogie du trRya,!. Univers,té 
A,,, ·Marlle,lle fi et L~:S'f. 198[> 

(23) Si œ oonœpt ft un IEOn. d8n , lei économi<!l conce rnée.? .. Silfflaloni que l"IREI'.D de 
Grenoble org8n,,,, deu" joumêes de "'flexion (lu [>·6 féYritr ]9&) .u. œ th~me et 1 •• 'tuat;on du rapport 
.. lari.ldan.plu5;eu.."paY"arabüdo'tyetrelargementévoqu~ ... 

(23 bi.) Au Maghreb. le. tra'· ... " de f . Hakiki en Algt\rie . de D. MahfC>Ud en T'uno.ie et de f . 
~lemL"' . Ch. Al"",,; et ~'. Benni. au Maroc méritent d'etra çité •. 

(N) Citon. IH travaux effectuê. dan. le çad", du C.; ftM OC par A. IlOuIlGEY. G. BEAUGt. M 
NA.'iCY.F.. I.oSGI:E.>;ESSE 
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retient peu l'attention des chercheurs fra nçais (25). Pour différente qu'elle soit en 
Algérie, la situation de l'informel mériterait également plus d'attention: sa prise 
en compte est loin d'être à la mesure de la vitalité actuelle des activités de petite 
production marchande (qui ont parfois pris l'habitude de fonctionne r de façon non 
officielle depuis l'époque où le privé était en H liberté surveillée »). Seule, la 
Tunisie fait exception dans ce domaine pu isque les travaUll de J. Charmes (26) et 
de l'Institut tunisien de la statistique sur H le secteur non structure» ont permis 
une analyse des formes de mobilisation et de formation de la force de travail dans 
ce secteur. Partout ailleurs au Machrek (27) la déficience de ce thême dans la 
recherche constitue une vraie lacune dans l'analyse d'économies où l'accroisse­
ment démographique et la montée bien connue des jeunes non diplômés ou non 
scolarisés redonnent à ce secteur un nouvel intérêt. 

• L'économie de la santé, inexistante 

A part une étude sur" l'informatisation de la santé publique en Algérie )) 
(CRISS de Grenoble) et les travaux en cours d'une équipe de l'UER 2 de l'Uni· 
versité Paris l, c'est encore la grande déficience! 

• Les Relations économiques internationales, un thème en nelle croissance 

Le rôle de l'énergie a déjà été signalé dans les raisons au moins apparentes 
de la recrudescence des t ravaux relatifs aux Relations internationales. La situa­
tion d'endettement (28) de beaucoup de pays, le rôle du FM I, les interventions de 
la CEE et l'insertion plus grande des économies arabes dans la Division inter· 
nationale du travail expliquent également ce regain d'intérêt. 

• Les études sur l'économie islamique, embryonnaire ... la relation entre l'économie 
des pays arabes et le culturel, tout à fait balbutiante 

La notion d'économie islamique a sans doute un contenu mais la pratique 
réellement islamique de l'économie existe·t·elle ? ... Elle fait parler d'elle, mais on 
compte les travaux qui s'y intéressent (29). Il importerait pourtant d'apporter 
quelques éléments d'appréciation sur la portée islamique des choix économiques 
effectués pratiquement par les États et aussi par certains groupes sociaux des pays 
arabo-islamiques : on ne peut oublier qu'il y a une économie qui reçoit certaines 

(25) Ce. monogr.phies ont .ouvent fait l'objet d .. m~moire. (en particulier il la ~'aculu! de 
Science. économiques de l'Universiu! de Fu et il celle de Casablancal. Signalons également une étude 
en cours Sur la petite production marehande dan. troi. branche. de la médina de Fez:il . ·agitd·une 
rechcreheconjointedanslecad!"t'd'unaccordent!"t'J"Universiu!deFez(FaculwdeScienceséconomiquea) 
et le CRESM d·Aix·en·Provence 

(26) Ces travau~ nomb!"t'ux ont fait l'objet de parutions dans les Cahie,., de I"ORSTOM. 1978-19. 
la revue Tie,.,Moflde.I983.I'AA."II9&)(l982)etunouvrBged·I.DEBLtetPh. HUGOS, V;"",e/Stlrv;Ul"t' 

daflsle.ui/leta{riro;ne,. PUF. 1982 
(21) Peu de travaux en dehors de celui de M.P. MARnN. su r le cU égyptien (revue 1:/ude 1. avril 

1980) 
(28) Signalons uois étude. en cou .... Iur ce thème pour l'MN 1984, en préparation 
(29) Ils portent e ..... ntiellement l ur la fioance et le. banques islamique. (Abd. Sm AHMED. H.A 

OUDET): quelque.·un. s·i nt.!res .... nt aux foreeo économiques et compoAante. cultu!"t'Ile. (J.P. CIIAllN/lV, X 
de PLA.."HOL.A. MOu.0.5Sni"E). Au de l~. il faut !"t'monter aux annl!e. 1960pouruouver ]"~tud .. de G, DEST .... "NF. 
de BERNIS. /sl4m tl d tl>l!/opJH!men'. Cahi ..... JSEA. n° 106. octobre 1960. (l'Islam. l'économie et la 
technique) 
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de ses références du fait qu'elte est en terre d'Islam. D'une façon générale, la 
nature des travaux de caractère économique souffre d'une insuffi sante prise en 
compte de l'articulation entre l'économie et la dimension culturelle du champ 
social. 

3° Co~M~:!<.TtCRIT·ON? 

(LA NAnJRE DES TRAVAUX ET LA ME"rHOOt: Dt: Rt:Ctn:Mc m :j 

• JAl recherche menée en équipe, à l'intérieur de réseaux , en collaboration avec 
des interlocuteurs des pays arabes. cette forme de rccherche s'accroît; mais bien 
des efforts restent encore très individuels. intégrés dans des programmes person­
nels qui gagneraient à se confronter avec d'autres. 

• Les éludes reslenl assez globales el souvent encore Irop théoriques (théori · 
cisles); ceci tient en partie à une difficulté " de taille »: celle du manque cruel 
de données: les informations macro·économiques disponibles sont insuffisantes 
et Ù l'autre extrême, les données micro·économiques ont une nalure trop 
monographique pour être utilement exploitables. l! importe toutefois de souligner 
que: 

- les études .. pointues >1 gagnent du terrain.' telle branche industrielle (la 
s idérurgie par exemple), telle société nationale, le privé, les PMI , les migrations ... 

- et fa recherche appliquée semble en progrès : la revalorisation des 
ressources locales, la réappropriat ion de la petite hydraulique il. partir des 
matériaux locaux, la petite production marchande au Maghreb, les filières 
migratoires au Machrek sont autant d'études élaborées il. partir du terrain en 
collaboration avec des partenaires des pays concernés. 

• La recherche rejoint très souvent des/rauaux en coopération ;c'est un principe 
de travail inscrit de longue date dans certaines équipes de recherche (comme le 
CRESM d'Aix-en-Provence, l'IREP.D de Grenoble, le GRESMO , le CER 
MOC ... (30»: il s'exerce dans le cadre d'accords passés entre ces équipes et des 
" correspondants" des pays arabes, ou dans le cad re de procédures offertes par 
le CNRS, les Relations extêrieu res,le Ministère de l'Education nationale (OCR!) 
ou même des instances régionales (31). 

L'abondance des formules proposées (programmes mobilisateu rs, actions 
thématiques programmées, actions intégrées, aires culturelles ... ) favorise J'émer, 
gence d'initiatives. Signalons toutefois que la lourdeur de.certaines procédures 
frei ne parfois quelques élans et retarde les délais de réalisation (32). Soulignons 

(30) D'Iut..,. équipe. pourrlient et.., ci~. (comme 1'1J1.MAC de I.yon. l'UJl.HAM A de Tou ..... ): 
on . pri ... ilé~éic i. celle.oùtr8 .... illentdea économi. ",", 

(3 1) Deo ."""rd. enlI'e ;n.Ulncel région.lel frlrIÇ.i tel et de. homolOiUu m.,h rébinl ou du 
Mac hrek ont te""; de cad..,. à de. étude. compa .. ti ...... in tél'e ... ntet comme .. ~·.,."Skikd. (Allé rie) ~, 
• lfè..,/ConIUlntine ~ , ~ SavoiefJ'unil ie ~, • RVI RouibaiCrenoble . ... 

(32) J,'uigence - peut,êlI'e indi .penl8b~ (?) - qui H t f.ite aux chercheu .. d 'obten ird .... 
inviUltion.spkial ... par""'interlocutelJ ... d"' ""r- ... bet.pourd", proerammel d~j'.IJ'réb; (ATP)et 
.y.ntf.itl'ob)eld ·uneadhésiondt. p.rtici""nu u~rieu .... lourdit""rfoil l.ré.liHtionde. projeu . 
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surtout qu'au delà des structures institutionnelles, les rapports de coopération les 
plus féconds reposent sur des relations personnelles et des circuits informels de 
rencontres (33) . 

• Les initiatives transversales ou comparatives sont encore trop rares: plusieurs 
raisons militeraient pourtant en faveur de comparaisons inter·arabes (34), médi· 
terranéennes et même internationales plus larges entre des pays qui ont fait des 
choix économiques voisins ou même très différents (l'étude transversale de leurs 
effets pourrait être source d'enseignements) . 

• Les approches en tennes de rapports sociaux sur J'économie maghrébine (au 
moins), s'estompent au profit d'autres. La préoccupation de l'échec de ce que l'on 
appelle les modèles d'industrialisation ou plutôt de certaines stratégies industriel· 
les de développement, a conduit à des formes d'analyses diversifiées; or, il semble 
que les appréhensions en termes de rapports sociaux (telles que celles de la 
période précédente (35») s'estompent au profit d'autres plus axées sur « la mau· 
vaise allocation intersectorielle des fonds d'investissement aboutissant à un 
gonflement excessif de l'industrie C.) la grande taille des unités mises en 
place ... ), (36). Cette tendance n'est d'ailleurs pas spécifique des approches écono· 
miques et politiques des pays du Maghreb; elle mérite toutefois attention. 

Signalons enfin - et par comparaison - qu'il y a peut·être un certain 
renouveau dans la nature des thèses de sciences économiques et de sociologie. Le 
caractère redondant et dogmatique des analyses (notamment celles des thèses 
recensées en 1979) semble faire place à des approches qui, sans renier les outils 
d'analyse, sont plus soucieuses d'une fidélité à la réalité (37). 

4 0 UNE RECHERCHE. POUR QUOI ET POUR QUI? 

(LES MOTIVAT[ONS DES CHERCHEURS. LES DESTINATAIRES DE LA RECHERCHEI 

La question peut paraître superflue au moins pour deux raisons, d'abord 
parce qu'elle concerne toute la recherche (et pas seulement celle des sciences 
économiques, elle rejoint donc un problème plus vaste) ; également parce que le 
destinataire n'est pas identifiable, ni toujours désignable. L'important est pour· 
tant - c'est tout ce qui veut être souligné ici - que la recherche reste articulée 

(33) Les opérations de «~her<:he· .. ction ~ entreprises par I"EPHESS ou l"lnstitut de sciences 
économiques d'Aix avec des unité. au Macoc. notamment i Oujda. méritent d'être soulignée. également 
(l"initiativede MM. DESROCHESet pA.RQDls·ytmuvetrè.engagée) 

(34) Lea juristes ont i cet égam une nette avance dans leur souci de oompaMlison8 inst itution' 
nelles (notamment [es chel"Cheurs du CRESM). 

(35) Celle. de M. RArnNar, P. JACQU[War. K. AMMOUIl. C. LEUCAT, T. BENHOUIUA. 
(36) Remarque de N. EmKJlAlll. O.~., p. 6a. Signalons que de I"autre côté de la Mokliterranée. 

davantage d'élémentll sont pris en compte dans l'anslyse (~on tient 1 .... deus boutll de la chaîne~) ;on 
regrette seulement que le. a.pproche, de type monographique dominantes ne permettent pa. toujours 
«['altitude ~ néce .... aire. 

(37) Un effort de lucidiUi critique d'étudianuo ayant dêji eu uneexpérienee pro fea.sionneHedan. 
l'industrie upliqueen partie ce renouveau. 
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à la demande sociale (38) des pays, en l'occurrence les économies araoos: c'est 00 

principe qui doit fermement guider les motivations de la recherche .. , 

11. - SUGGESTIONS POUR DES OR IENTATIONS Â VEN IR 

Les orientations il venir ne pouvaient ëlre réfléchies - ct cncore moins 
fo rmulées - qu 'à parti r d'un dossier sur « l'état de la question », en l'occurrence 
la recherche frança ise actuelle en économie sur les pays arabes : c'était la 
première étape indispensable ... Elles ne peuvent davantage faire abst raction des 
tendances récentes de la recherche en économie tellcs qu'clics se dessinent dans 
ces mêmes pays. Quelques traits dominants essaieront de les ca ractériser 

} O UN CIIAM!' A TIIQIS ])I~U:NS IONS 

La recherche en sciences sociales (particuliè rement en sciences économi­
ques) dans les pays arabes apparaît comme un champ à trois dimensions: la 
dimension arabe, la relation Sud/Sud, l'espace médite rranéen. 

a) LA DL\ŒNSION MOND~: ARABE (39) 

Elle est de plus en plus conscientisée par [cs chercheurs de ces pnys : la 
possibi lité d'une réflexion panarabe en sciences sociales gagne du terrain. N'en 
prenons qu'un seul exemple (te plus récent) : t'existence d'un centre de recherche 
de "t'Unité a rabe" à Beyrouth , lieu de réflex ion des sciences sociales à un 
" LOp·n iveau » qui monte actuellement un projet sur le monde a rabe « au futu r Il : 

le coordinateur de ce projet" Bilan et perspectÎ\'es Il est un économiste égyptien 
(~ 1. Goudah). Il s'agit donc d'un projet en sciences sociales auquelLOutc une é li te 
de chercheurs arabes (y compris les francophones) collabore .. , "dans l'entre soi Il 

bien légitime. 

b) LA R~:I.ATIO.'l SUD'SUD 

L'i ni t iative prise - il Y a déjà quelques a nnées (1978) - par Samir Amin 
de réunir dans le cadre de l'Unitar (Nations·Unies) des chercheurs du Sud (arabes 
et africains de l'Afrique sub-tropicale) de [a meilleure quali té est bien connue ... 

Il est également fort important puisqu'i l réunit des chercheu rs des deux 
rives ... A cet égard, notons !'(, offensive" des fondati ons allema ndes (d'un pays 

(38) Au coun de la j-oumée du ]O déœmb~ 19&1. ce point.éga!ement~U! lOuligné par ceruun. 
panic,pan~ en paniculie. pa. L. TAUIA (CRESM) qui. inli.1é l ur la néœQité de diflinguer e nt~ ~ la 
demande toci ale concrnte (celle lêgitimedeoin.titution.:enco~(lUdr. it·i l pa rroill·inte rroeer .urle. 
IIm,te. de cette Ifgitimité)et lademandetociale .bstraite,c·elt·'·di~celle qui conltitu,", uM interroKation 
duchero:heu r .'II·'·vi8delui·....-,me enréponHà deobetoin. delaconn ..... ncepu~» . 

(39) Bien dei in rormatiam qui luivent m'ont 'lé tranlmi_ par deokonomi.tel du M8Kh",b (M 
A~. MAIUOlIIi notamment) et de l'tc"J'U!. 
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donc non méditerranéen) qui chargent de façon très dynamique - dans le cadre 
méditerranéen - des chercheurs individuellement sélectionnés (avec des rémuné· 
rations Il alléchantes ») d'effectuer dans la langue de leur choix, des études qui 
sont capitalisées au profit de l'économie allemande. L'initiative italienne - plus 
en affmité avec le terrain arabo·méditerranéen - est de mème nature ... 

Retenons·en la définition, la délimitation du champ, mais non la modalité, 
car dans l'un et l'autre cas cités, cette sorte d'initiative ne forme pas les cher· 
cheurs. 

Elle les considère chacun individuellement, sans le souci de constituer un 
tissu de la recherche arabe, ni une structure de recherche. Elle ne fournit donc 
pas le ,( know·how » dont le besoin est souvent ressenti. Elle s'approprie l'objet 
en laissant les individus chercheurs dispersés ... 

C'est seulement en tenant compte de ces trois dimensions - auxqueltes il 
faudrait ajouter l'espace islamique dont l'importance est vigoureusement rappelée 
par B. Etienne (40) - que la recherche française doit prendre conscience de ses 
limites et aussi de ses ouvertures: le champ méditerraneen dont elle fait géogra· 
phiquement partie (et avec lequel elle a une histoire) peut prendre un contenu 
renouvelé. Des initiatives et des projets en ce sens existent déjà et se poursuivent: 
ceux de l'IRE P.D, du GRESMO et du CRESM (41) s'inscrivent dans cette ligne, 
Ceci n'exclut en rien l'étude essentielle des économies arabes en tant que telles 
- comme c'est la perspective de l'IREMAM (futur Institut de recherches et 
d'études sur le monde arabe et musulman d'Aix-en-Provence) - mais ceci ouvre 
un champ de comparaison avec d'autres économies et donne donc une \( al titude» 
supplémentaire, Des évolutions récentes dans les relations entre pays méditer· 
ranéens non arabes et pays arabes militent en ce sens (42) .. , 

Soulignons encore que la recherche arabe et française est étroitement liée 
à la documentation existante: la concentration à la bibliothèque de la Maison de 
la Méditerranée d'Aix·en·Provence, d'un ensemble d'ouvrages, revues, rapports, 
travaux universitaires sur le monde arabe donne dès maintenant à la structure 
de recherche qui lui est associée une place originale et unique à préserver. 
Regrettons seulement, au passage, que cette structure souffre encore d'une in· 
suffisance (en nombre) d'économistes, 

(40) «Lapl"Oductionscientifiquen'estpasséparabledelapositiondesc) er<:. et tout cher<:heur 
qui ne s'y rérère pas implicitement ou explicitement est illégitimé (, .. ), En ce ""no, la dimen.ion monde 
est vue comme une trahison: dèalol1l, pour intérieure qu'elle soit, la dimension islamique est e.""ntielle 
A prendre en compte ~, rappelle justement B. EnEt>SE, le 10 décembre 1984 

(41) Au CRESM, les travaux de caractère wciologique de Ch. SOURIAU sur« Leo remmes, le temp>;, 
l'argent en Mêditerranée» (et certains autres travaux) s'inscrivent dans cette perspective. A l'IREP.D, 
P. JUDET couvre l'ensemble du monde arabe ii travel1l ses travaux our la sidêrurgie etle8 rénexionsde 
l'IREP.D se situent dan. ~ une pel1lpective mêditerranéenne et mondiale .. précise Cl. COUIU.ET. le 
10 décembre. 

(42) Signalons ""ulementque Ja moitié dea chantie rs de b.t.p. (biitimenlll et travaux publice) en 
Libye sontattribuéa l des oociétés d'origine turque dans le",!uelles travai lient dei émigri. de la même 
provenance; le capital tur<: également cir<:ule vera l"~gypte et J"lrak. .. L'impoM.ance prise par la Greee, 
le .. jeu~de Malte, les négociation. pétrohêre8 entre l'Itahe, l"E,pagne et l"Algérie;lee rel ation.entre 
la CEE et le Maroc méritent d'être citées. 
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2<> LA RECIiERCIe: DA:-:S LES PAYS ARAHF.5 (20 ANS AI'MF:S I.·INI)F:P~~N[)ANCE) : 

UN E!"SEMBLE DE CHERCHE URS SANS TISSU DE RECIIERCIIE 

Il n'y a peul-être pas lieu de s'en étonner. Non seulement la formation il la 
recherche est longue. mais encore elle exige des structures. un accès facile il la 
documenultion, des réseaux il constituer, une politique ... , 8uLUntde conditions qui 
ne sont pas toujours réunies. En outre, la commande des j::l8t.s s'est fortement -
voi re traditionnellement - tou rnée vers l'extérieur dans un souci d'opération­
nalité immédiate, d'efficacité il court terme ou dans une visée politique il longue 
portée (?) ... La recherche sur le Tiers Monde (sur les pays arabes) s'est raite ainsi 
hOfS du Tiers Monde (hors des pays arabes). Conséquence, les chercheurs ont été 
souvent désappropriés de leu r objet et manquent de (C know·how ». 

En ce sens, le rôle de la recherche française peut ê t re double ; contribuer 
Il autonomiser le 'l'iers Monde et les pays arabes en ["occurrence, dans leur propre 
recherche et participer à une co· recherche (43). Dans l'un e t l'autre cas, de 
nouvelles pratiques en matière de recherche et d'enseignementsont il promouvoir. 

- Faire participer des chercheurs et des enseignants du Magh reb et du 
Machrek (de Rabat. d·Oran. de Th nis, du Caire ... ) à un objectif commun de 
recherche et d·enseignement dans des structures françaises de recherche (ou 
in\·ersement). L'IREP.D en est déjà la concrétisation: au CRESM également la 
même initiative existe dans d·autres disciplines que t'économie: un projet de DEA 
" pays arabes .. à 1· IREMAto.'1 d·Aix peut également donner un dynamisme nouveau 
à cet égard, dans une nouvelle combinaison formation et recherche (44). 

- Définir des programmes de recherche en commun dont la problématique 
serait pensée ensemble (déjà quelques expériences ont été réalisées ou sont en 
cours entre certains chercheurs du CRESM et de l'IEDES et des correspondants 
de Ilnstitul de sciences économiques de Fez: entre des chercheurs de IREP.D el 

des économistes de rUniversité de Thnis; entre un universitaire économiste de 
Nice et des correspondants de Sfax ... ). Les projets les moins ambitieux sont 
d·ailleurs souvent les plus féconds. 

- Susciter C< une réflexion su r la possibilité de direct ion conjointe de 
thèses d·étudiants du monde arabe" (45). (["apprentissage de l'adaptotion à une 
nouvelle réalité de certains outils conceptuels forgés en Occident et devenus 
obsolètes passe par là). 

(44) S'gnakml que let même. pn!ottuptionl uilt<lnt au H,n de pehte. kjuipet dans d'venet 
un've .... 'th; : Ut;R 2 de rUnivel"Sitê Pa..i. 1 (I .. bou\(>.re d·t.ronomie .oc,a~ el Sf,m;nai.., d·tconomie du 
Trava,l): au Cl::m:c (Cemre de rechen::he en développement eompa,-,!) de l'Un,ve ... ité A,x ·MarH;11e Il. 

(4.'.) CKi ~.t noUImmenllO<llÎgné par CL. COlmEr (cUJ~ dÛ). M VEIl.'':I!R.E ,n,ine égale,,",nt sur 
~ r,mport.an« de la formallon ~ et pa' la recherche dan. let pro;eu de ooopcfration _. 
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Ces formes de partenariat (proposées dans la plupart des interventions du 
10 décembre (46» peuvent intéresser des chercheurs et des enseignants des deux 
côtés de la rive méditerranéenne (parfois même dans des relations les moins 
institutionnalisées possibles). 

Dans ce contexte, la définition de thêmes prioritaires de recherche à venir 
devient en quelque sorte seconde. C'est bien ainsi que l'ont estimé la plupart des 
participants à la rencontre; ils ont dressé cependant un véritable inventaire. 
Quelques preoccupations dominantes seront ici dégagées et ordonnées en tenant 
compte de l'insistance qu'y ont apportée les intervenants : 

1. La signification de la vitalité actuelle du privé dans les pays du Machrek 
(M. Chatelus) et au Maghreb (Ch. Bernard) ; le retour au marché dans 
l'agriculture (M. Chatelus) ; le sens du capitalisme d'~tat aujourd'hui (L. 
Talha) et les résultats du processus des nationalisations (L. Talha) ; la 
relation secteur public/secteur privé (Abd. Sid Ahmed). 

2. Les obstacles d la formation du salariat (CL Courlet et Ch. Bernard) et 
«le sens du rapport salarial dans des sociétés ancestralement 
marchandes » (A. Marouani. M, Vemiêre); la difficulté de constitution 
des collectifs de travail (A. Rosanvallon), 

3. L'économie des « bazars », le secteur informel (CL Courlet) et le sens du 
marchand (A. Marouani). 

4. Les structures de financement arabes officielles ou informelles et l'arti· 
culation entre les c ircuits de financement et la politique économique (M. 
Chatelus confirmé par A. Marouani et Abd. Sid Ahmed); les banques 
islamiques (Abd. Sid Ahmed). Les échanges interarabes et les exporta· 
tions des pays arabes. 

5. Les conséquences de l'appropriation et du dépérissement de la rente (Abd. 
Sid Ahmed e t Dj. Beldjilali). 

6. Les contraintes démographiques et « le futur»(47) des pays arabes (CL 
Courlet). 

7. Les problêmes de formation (J. Charmes et J. Chevassu) ; les transferts 
de compétences dans les nouvelles formules de transferts de technologie 
(notamment en Algérie) (L. Job) : les mécanismes de transition entre le 
système éducatif et le secteur productif et l'insertion des jeunes scolarisés 
(A. Rosanvalon et Ch. Bernard). 

8. L'économie islamique et son aspect opérationnel (M. Chatelus et B. 
Etienne). 

(46) Ce. propositions ont été exprimo'!ea &ou. de. formes diverair,o'!es. tour il tour par CI. COURLET, 
A. MAROU .... "I. M. VERNI~RE, M. OllIVIER, J. CHAIl\tES.J.R. HESRY et Ch. BEIl'iAIID ... M. CHA'lnUS y a ajouté 
queJque8~Ja;rage • • urJe.relationsdetravailtout àfa itenvioageables avec certa;ne,organiutions 
françaises dans lei pay. du MO}'i!n ·Orient: le CEDU$T de Khartoum et. plus connu , le CEDEJ du Caire 
(dirigé par un chen:heur du CRESM. J .C. VAnS) avec lequel de. membrea du CEROAC et du CRESM 
IIOnt actuellement en lien. 

(41) [)ont lei effets Sur ]"immigration en Europe de rOuest devraient également';tre pri. en 
compte. Signalonoen ce eens un projet d'étude dan. la revue Puturible •. 
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Tous les thèmes proposés ne peuvent être cités. mais il faul encore souligne r 
rinsiSLa nce apportée il des projets d'une Butre nalure et tout aussi urgents comme: 
la constitution d 'ull fil inventaire de données ëconomiques et statistiques des pays 
arabes ~ (L, Talna) : une étude de « l'histoire de la pensée économ ique arabe» (M. 
Ollivier) a également é té proposée. Une réflexion sur « la situation de l'agriculture 
ct de l'industrie dans le monde méditerranéen » (CI. Courlet) ct la prise en compte 
des « retombées économiques du c ritère ou des pratiques culturels du monde 
arabe .. (M . Ollivier et F, Chevaldonné (48» ont été fortement souhaités. 

On a également formulé le vœu que les études com pa ra tives se multiplient. 
Elles auraient d'autant plus leur raison d'être que le critère « monde arabe » n'est 
pas toujours pertinent "chacun des pays arabes est en fail, à considérer 
séparément» (M, Ollivier e t CI, Courlet) , Cela n'exclut pas - bien évidemment 
- que l'on s'intéresse (et l'opportunité s'en fait sentir) à certaines aires régionales 
telles que «raire géographique maghrébine» (un des tout prochains thèmes 
d'études de l'MN) ... 

L'exposé de ces centres d'intérêt et des vœux formul és par les partic ipants 
ou par des économistes consultés montre - s'i l en é tait encore besoin - J'im­
portance de la collaboration entre s tuctures de recherche fran co'arabes, et aussi 
fra nco-frnnçai ses (il revivifier) (49). 

La rél)Onse apportêe il la préoccupation du CNRS (à propos de la recherche 
française en économie sur les pays arabo·islamiques) peU L paraître sommaire, 
Telle qu'elle s'estélaborêe en tout cas, elle est nécessairement partiale e t partielle. 
Partiale, puisqu'elle correspond à la seule sensibi lité des personnes présentes (le 
JO décembre) ou consultées. Sou lignons toutefois que la diversité des personnes 
rencontrêes a permis - au risque d'une unité théorique plus diffic ile - u n gain 
réel de connaissances ... Partielle? La tranche de temps retenue pour J'analyse de 
l'état de la recherche (5 ans), la courte durée de la rencontre prévue, l'aspect 
encore restreint des travaux recensés suffisent à jus t ifier le caractère limité des 
conclusions présentées. Pourtant, on peut penser que les caractér istiques (de la 
recherche) abordêes pour la période Cl les propositions faites pour le futur, 
expriment des tendances qui ne sauraient se modifie r brutalement. Il apparaît 
donc que, malgré les insuffisances, on possède là, un certain nombre d'éléments 
susceptibles d'intervenir en complément d'autres apports dans une réfl exion 
ultérieure plus approfondie. 

Chanta l B~:nNARI}* 

(48) J .•.. CHEYALOO);~~ préei.., qu '~ il importera il - en lre .ulrel - de U'nU' r d 'évaluer lu effets 
,nd,recUl de la répartition dei programme. diffusé. par lu mflIiu l u r ln Itructure dei conaommalions~. 

(49) u,l renCOnlr<i!$OU liens entre konomistel intéreuë. par ICI pay.a rabe. devraient peut·êl r<i! 
se re~ila1iserd'autanl plus qu'ils son t peu nombr<i!ux el d, spersé •... t:n œ senl , J . CHAR,"!ES. fait la 
propoollion d'un document de li.iaon entre konomi.te. t .... vai U.nt . ur le monde ar.be . Le pro;"1 d 'une 
te ..... e du monde a .... be, dont le conœpteur .11 J . LEe" , peut elre q:.lt.mcnI un . timul. nt 

• CRES",! 
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Annexe 1 

TABLEAU RÉCAPITULATIF (PROVISO IRE) DES TRAVAUX, 
ÉTUDES ET RECHERCHES RÉALISÉS· 

DE 1979 À 1984 
(à l'exclusion des thèses) 

Dossim des champs MAGRHEB MACHREK Ensemble 
dïnvestigationsectoriels 

abordés Ouvrages Articles Ouvrages Articles Ouvrages Articles 

1. Industrie et industrialisa 
tion 

Il. Spécial Hydrocarbures 
Ill. Agriculture et Alimenta-

lion 
IV.1'ravailetrapporUsociau 
V. Secteur Informel 

VI. IMveloppement en général 
VII. REl 

VIII. etudes transversales 

- Divers 
- Analysesdeeonjoncture 

10 10 
22 

22 

17 
12** 

14 

8 

• Parm, ces travaux réahsésen langue françaioe,3oeulement auraient été traduitaen langue 

•• nontSconcernantl'indu9trie 

Annexe Il 

LISTE DES PARTICIPANTS 

A. RAV!olONO, _ Profeaseur Il J'Université de Provence, Dire<:teur du CRESM el du GIS 
Sciences sociales sur l'aite méditerranéenne, ai!~>en - Provence 

M. AVALA. - Enseignant,chercheur, IAM. Montpellier. 
R. ARRus. - Chercheur, CRISS, Grenoble 
P.R. BAJ)U ~:L, - Chercheur, CRESM/CNRS, Aix·en·Provence. 
G. BUUGt. - Chercheur, CEROAC/CNRS, Aix-en·Provence, 
Ch. B~:RNARO. - Enseignant·chercheur, CRESM/CNRS. Aix·en·Provence. 
J. CHARM!:S. - INSEE. Service Coopération, Paris. 
M. CUATELUS. - Professeur il. I1nstitut d·etudes politiques de Grenoble et responsable du 

GRES~1O. 

F. CHF.VALDONNt. _ Enseignant·chercheur, CRESM/CNRS, Aix·en·Provence. 
J. CHF.VA$$U$. - Chercheur, ORSTQM (Maroc), Centre d'économie régionale de la faculté 

d'économie appliquée (Aix·en·Provence) 
C, COURLIIT_ - Chercheur, !REP.D. Grenoble, 
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B. ETIf.Nl'.:. - Professeur il l'Institut d'~tude5 politique. de rUnivenité Aix-Marseille III 
et enseignant-chercheur CRESM/CNRS. Aix ·en·Pro~·ence. 

Ch. F,,:-."I'Os. responsable Publications CRESM. Aix·en·J'rovence. 
l'. GII!,\UI>. Economiste Plan l3Ieu. Valbonne. 

1 •. JOli . Enseignant·chercheur Université de Nice ( ~'Rcult.é sciences écooomique$). 
J .H. IIr.sltv. - . Cpercheur. CRES~1/CNRS. Aix-en·Provence. 
M. MARQUANt. - Enseignant~hen:heur el retponsable Département Sciences économi-

ques. UnÎ\"cr!li té de Nice 
Il . Mlclt!: •.. _ Rêdacteur en chef de l'Annuaire de /'Afn'qut du Nord. CIŒSM/CNRS. 
Alx ·en·Pro\'cnce. 

M. NANCY. - Ex<hercheur du CE RMOC. assoc ié IIU CH~;SM/CN RS. Aix-ell ·Provence. 
J .C. SA)\,'T\JCCI. - Chercheur. CRESM/CNRS. Aix-cn· Provence. 
M. OI.I.IVI.:II. Chercheur CRISS, Université des sciences sociAles de Grenoble, 

M. Hr.:':AUD. - Ingénieur lettres a rabes CEROAC/GIS. Aix·en· l)rovence. 
Abd. Sm AUM W. - Enseignant·chcrcheur et professeur associé !EDES. Paris 
Ch. SOUR IAU. - Chercheur . CRESM/CN RS. Aix·cn·Provence. 
N. SltAlt:U. - Chercheur, CRESr.I/CNRS. Aix·en·Provence, 
L. l'AI.IIA. - Chercheur. CNRS/CRESM . Aix·cn·Provence. 
M. Vt:RSIt.Rf:S. - Professeur il rUniversité de PAris 1. r(lsponsable du LES, chargé de 

mission. Minisl.èr(l Éducation nationale. 
G. de VII.I.lt:RS. Chercheur politologue au centre d·Etude. ct de documentAtion afncaines de 

Hruxelles 

LISTE DES PERSONNES CONSUL T~ES 

A. 1l0 URGEY. - Professeur il J'Institut de Géographie de Paris. responsable INALCO 
(ex·directeur du CERMOC). 

P. J UUt:T. - Responsable IREP.D. Grenoble et professcur de IJC lencel économique& (Uni 
,·ersitédeGrcnoble). 

J . Lf:CA - Professeur il nnstitu! d'Études poli tiques de ParIS, directeur du Comité de 
rédAction de III re,'Ue Maghreb·M achrek. 

Cl. LIA U7.lJ. - Historien du monde ArAbe. professcur 11 l'Uni"ersité de Pari. VII 
A. ItOS ...... VAI.t.oK - f:eonomiste. chereheur IREP.D de rUniversité des Sciences sociales 

de Grenoble. 




